
L'arrestation de Yabré
Zago, Burkinabè d'une tren-
taine d'années, a été ren-
due possible suite à
l'arrestation de sa
conjointe par les agents de
la Brigade spéciale de po-
lice judiciaire (BSPJ). RESPONSABLE d'un éta‐blissement "ictif de micro‐"inance, dénommé "Super
Service Plus, Aide Frater-
nelle", avec pour siège so‐cial son domicile, auquartier Louis, dans le pre‐mier arrondissement deLibreville, Yabré Zago au‐rait, comme ses prédéces‐seurs de Bâtisseurs deRichesse (BR) Sarl, laissédans le désarroi près de300 de ses clients, en pre‐nant le large avec leur ar‐gent. Le mis en causelui‐même avoue que lasomme avoisinerait les121 millions de francs. Ildit les avoir engloutis dansdes activités menées dansson pays d'origine, le Bur‐kina‐Faso!

L'alerte de la fuite de YabréZago est donnée aux autresépargnants par l'un desclients, O.M. Cet homme,après avoir épargné lasomme d'un million sixcents mille francs à Super-
Service Plus, pendant envi‐ron deux ans, décide unmatin d'aller récupérer sonargent. Il est surpris d'en‐tendre, de la bouche de laconjointe du responsablede l'établissement, elleaussi Burkinabè, que sonmari est en déplacement

hors du territoire gabo‐nais, et qu'il sera de retourdans une semaine. Maisdes semaines passent sansaucune nouvelle de l'indé‐licat. 
« C'est en surprenant une
conversation téléphonique
entre Yabré Zago et sa
femme, dans laquelle il  de-
mandait à cette dernière de
liquider petit à petit leurs
biens, avant de le rejoindre
au pays, que j'ai compris
qu'il ne reviendra plus», ra‐conte O.M. 

A ce moment précis eneffet, le sang de l'épargnantne fait qu'un tour, au pointde vouloir s'en prendre à ladame. Mais très vite, O.M.retrouve son sang‐froid etdécide de saisir la BSPJ, quidéploie une équipe d'inter‐vention au domicile deYabré, pour l'interpellationde sa femme. Après un longinterrogatoire au poste, ladame accable son mari. « Il
m'a dit de rester à gérer ses

biens ici à Libreville, et qu'il
me donnera le signal. Mais
je ne sais de quel signal il
s'agissait exactement», dé‐clarera‐t‐elle aux agents. Entre‐temps, informé de ceque sa moitié a été miseaux arrêts, Yabré cherche àentrer en contact avec lesagents, pour une "négocia‐tion". Le but étant de lefaire venir jusqu'à eux, les"lics entrent dans son jeu.Et, une fois sur le territoire

gabonais, l'homme estépinglé par les gendarmes.Il passe tout de suite àtable.  Tout en sollicitantl'indulgence de ses vic‐times, Yabré promet de lesrembourser dans un délairaisonnable. Mais le par‐quet de Libreville, devantlequel il a été déféré, a jugéutile de le placer en déten‐tion préventive, en atten‐dant son jugement.
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KEN‐AXEL Obame Eya, Ga‐bonais de 22 ans, domiciliéà Okok, vient d’être inter‐pellé par l’antenne de lapolice judiciaire du Woleu‐Ntem, pour avoir porté, àl’aide d’une machette, descoups ayant occasionné degraves  blessures surEpote‐Tchicon et Alexan‐dre Atangana, tous deuxCamerounais, au coursd’une bagarre.  Dans la nuit du 14 marsdernier, au village Okok,

situé à 23 km du chef‐lieudu département du Ntem,sur le site de la sociétéOlam, Obame Eya, qui estdebout devant son domi‐cile, aurait aperçu Epote‐Tchicon qui lui devait del’argent. Aussitôt, il l’inter‐pelle pour lui demanderpourquoi il n’a pas encoredéfriché son champ, pourlequel il lui a remis unesomme de 15.000 francsdepuis plusieurs jours. Pour toute réponse, Epotemarmonne quelques motsen anglais et continue toutbonnement son chemin,vers l’épicier du coin, lais‐sant son interlocuteur sansvoix. A son retour, alors qu’il est accompagné deson compatriote Atangana,Obame interpelle à nou‐ veau Obame. Une disputeéclate entre les deuxhommes. Obame, se sen‐ tant vexé, administre uneclaque à Epote, qui ré‐plique aussitôt. Ce dernier

reçoit d'ailleurs le renfortde son ami Atangana ettous les deux "inissent paravoir le dessus sur Obame. Celui‐ci ne pouvant plustenir face à l'adversité, seretire momentanément dulieu de la rixe et rentredans sa maison, d’où il res‐sort muni d'une machettebien aiguisée. A l'aide decelle‐ci, il assène un pre‐mier coup à Epote au ni‐veau du bras gauche, entrel’épaule et le coude, et unsecond dans le dos d'Atan‐gana. Il va, heureusement,être stoppé dans sa furiepar les riverains, qui ontaccouru pour limiter lesdégâts. 

Il règle ses comptes à la machette 
Double agression à Bitam
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Obame Eya et l'arme
avec laquelle...
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... il a agressé Epote-Tchicon.
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Il s'enfuit avec 121 millions, avant d'être rattrapé 4 mois plus tard
Escroquerie
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Yabré Zago a été rattrapé, quatre mois après sa ca-
vale au Burkina-Faso.
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EN se rendant à un coursd’eau attenant à Odao, unebourgade située à environ25 km de Fougamou, chef‐lieu du département deTsamba‐Magotsi, pour s'ybaigner, Jessilia Komba,Gabonaise de 7 ans, y a "i‐nalement laissé la vie, le 12mars dernier. Les re‐cherches activement me‐nées par les éléments de labrigade de gendarmerie etles habitants du village ontabouti deux jours plus tard.En effet, la dépouille de la

gamine a été retrouvée.Les faits. C’est en compa‐gnie de cinq copines du vil‐lage, que la petite "ille serend à la rivière, vers 16heures. Pendant que sescopines barbotaient dansl'eau en groupe, JessiliaKomba a préféré (hélas !)s’accrocher au tronc d'unarbuste qui "lottait sur leseaux. Mais, progressive‐ment, elle est entraînéevers le large où elle a "inipar disparaître dans les"lots.Face à la mauvaise tour‐nure des événements, sescopines, affolées, se sontmises à la héler a"in qu'elleleur fasse signe de vie. Envain. Aussi, décident‐elles

de rentrer précipitammentau village pour alerter lesparents de ce que Jessilia adisparu dans les "lots. Sansattendre, tout le villages'est mobilisé pour passerau peigne "in la zone où lapetite s'était rendue. Maisla nuit va interrompreleurs recherches. Le lendemain, les équipesde secours, aidées par lesgendarmes de la brigadede Fougamou, ont de nou‐veau investi les lieux dudrame. Toujours, sans suc‐cès. C'est "inalement, lundidernier, que le corps sansvie de la petite "ille est re‐trouvé. A environ un kilo‐mètre du lieu de labaignade.

Le corps de la petite Komba retrouvé 
Noyade à Fougamou
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